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Guillaume Benoist, habitant constructeur, et il fait aller un moulin à scie, natif de 
a Cadie, âgé de 46 ans, marié avec Joseph Benoist native du même lieu âgée de 50 ans.

Ils ont 4 garçons et 2 filles.
Pierre, âgé de 22 ans.
Michel, âgé de 20 ans.
Boniface, âgé de 15 ans.
Simon, âgé de 13 ans.
Judict, âgée de 18 ans.
Geneviève, âgée de 9 ans, tous natifs de la Cadie.
Ils sont dans la colonie depuis trois ans et on leur a donné les vivres du Roy pour 

ledit tems.
Ils ont en bestiaux, un bœuf, 3 vaches, 4 génisses, un toreau, 3 cochons, 5 poulies.
Le terrain qu’ils ont mis en valeur est scitué sur la rive droitte de la rivière aux 

habitants, mais on ne scauroit continuer à le cultiver par les grandes et fréquentes inon­
dations que la dite rivière fait dans le printems tous les ans à la fonte des neiges, outre 
fih elle empêche d’y travailler les denrées y souffrent beaucoup.

Party de la rivière aux habitants le 29 Février et de retour au Port Toulouze le 
toêrne jour.

Party du Port Toulouze le 10 Mars, fait routte pour l’isle de la Sainte Famille et 
arrivé le même jour.

L’Isle de la Sainte Famille est scituée dans le lac de la bras d’or, l’on estime qu’elle 
est à deux lieues du Port Toulouze et à quarante cinq degrez Nord, qu’elle gît dans sa 
longueur Est et Ouest une lieue, et Nord et Sud dans sa largeur. Comme elle est iné- 
gale l’on la reduitte à 300 toises, la qualité du terrain ne paroit pas estre mauvaise, 
heanmoins on n’y a fait aucunne epreuve sur laquelle l’on puisse constater bien au sur 
81 les denrées que l’on y sèmeroit y croitroient et y muriroient, elle est couverte de toute 
80l'te de bois, mais le dominant est le hêtre et le merizier. Elle est établie depuis que 
Monsieur l’abbé Maillard Missionnaire des sauvages, a fait le changement de sa mission ; 
les sauvages ne font point leur domicile sur ladite Isle de la Sainte Famille, ils ont leur 
village sur la terre de la grande Isle (la raison en est que les chiens sauvages dévorent 
tous les bestiaux) vis a vis ladite Isle de la Sainte Famille, le bras qui les sépare est de 
°eht toises de large, et encore ils n’y font leur résidence que pendant l’été, car dans 
1 hiver ils n’y seauroient vivre et partant ils sont dans l’obligation de se disperser pour 
luire la pêche et la chasse dans les différentes rivières qui sont dans les terres du Ouest 
i huit lac de la bras d’or et dans les terres du Nord de l’Isle, et ils ne se rassemblent à 
a Sainte Famille que pour la Pâque ou la Pentecôte pour y faire leurs dévotions.

Il y a dessus ladite Isle Louis Petitpas, habitant, interprette des sauvages, natif 
jU Port Toulouze âgé de 26 ans, marié avec Madeleine Poujet, native dudit lieu âgée 

ue 23 ans.
Baptiste Roma, natif des Trois-Rivières de l’Isle St-Jean, âgé de 19 ans.
Et en bestiaux : un bœufs, deux vaches, un cheval, deux cochons, six brebis et six 

Poulies.
On y a fait un deffriché d’environ 36 toises quarrées en superficie que l’on a mis 

eh jardin où les choux et les navets sont venus au mieux, on y a cueilly plusieurs épis 
. Med, ils étoient d’une quantité qui n’est pas ordinaire et bien garnis, mais l’on con­

sidère que ces épis de bled ainsy que les choux et navets sont venus dans cette quantité 
6 terrain deffriché, dans lequel espace l’on avoit mis le fumier que tous les bestiaux 

«y dessus mentionnez avoient pu pourrir dans un an, laquelle quantité de fumier a pro- 
Ult une couche de six pouces d’épaisseur sur toutte sa superficie, et l’on ne voudrait 

hssurer que lorsqu’on ne mettra pas cette même quantité de fumier dans lesdites terres 
9Ue les denrées que l’on y semeroit, y viennent avec la même beauté, quantité et en 
Parfaite maturité.

Party le 11 Mars de la Sainte Famille, fait route pour le fond du ouest de la brador, 
abané le soir dans le bois la nuit du 11 au 12 et arrivé le 12 au soir au fond de ladite 

, ras d’or ou l’on a eabané pour passer la nuit. De la Sainte Famille au fond de la 
•ador on y compte six lieues, l’on a presque toujours marché sur la glace, mais où les 

ehdroits de ladite bras d’or étoient dégelés l’on étoit obligé d’entrer dans le bois et
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